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RELATION 


De  rhorrible  ajjajfmat  commis  fur  la  perfonne 
de  Mr,  £ Albert  as  pere  ^ au  milieu  dufeftiri 
civique  de  la  Garde  Nationale  de  Gemenos  ^ 
le  14  Juillet  1790  , par  le  nommé  Anicet 
Martel , du  lieu  d'AurioL 


Monftrum  horrendum  informe. 
Virg,  Eneïd, 


UN  monftre  , 6c  au  moral  8c  au  phyfîque  (i) 
a aflaiîîné  Mr.  d’Albertas  au  milieu  du  repas 


civique  de  la  Garde  Nationale  , qui  fe  faifoit  dans 
fon  parc  de  Gemenos A cette  idée  , je  frif- 


fonne  , mon  fang  fe  glace  ; mes  fens  m’aban- 
donnent..... L’honneur,  la  fureur,  le  défefpoir 
fe  font  entendre  au  fond  de  mon  ame  , rani- 
ment mes  forces  ; je  les  reprends  avec  énergie  : 
l’humanité  me  crie  : en  rendant  hommage  à la 
vérité  , venge  l’ami  du  peuple  , venge  une  famille 
malheureufe  , venge  la  patrie  éplorée , des  con- 
citoyens enfans  défolés , des  freres  d’armes  ou* 
tragés. 


(i)  Le  nommé  Anicet  Martel,  du  lieu  d’Auriol  , âgé 
d’environ  vingt  ans  , taille  de  quatre  pieds  quelque^ 
pouces  , boHlt  , tête  grolTe  , vifage  eâilé  , défagréabl^ 
stk  toute  ÙL  perfoqne* 
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La  Garde  Nationale  de  Gemenos,  apres  avoîr 
aiîifté  à la  Meffe  , & prêté  le  ferment  civique 
avec  le  glus  grand  appareil,  fe  répandit  dans  le 
parc  de  Mr.  d’Albértas  , où  étoient  dreffées  des 
tables  fervies  abondamment  en  viandes  & vins 
de  plulieurs  qualités.  Le  repas  civique  commen- 
ce : rallégreffe  la  plus  pure  êtoit  peinte  fur  tous 
îes  vifages , la  fraternité  & l’union  la  plus  fincere 
régnoient  dans  tous  les  cœurs.  Mr.  d’Albertas  & 
fa  famille  nous  honoroient  de  leur  préfence  ; & 
fe  mêlant  indiftiné^ementavec  tous  les  convives, 
il  fe  portoit  par-tout  , & exprimoit  avec  cette 
candeur  aimable,  qui  attire  invinciblement  les 
cœurs  , les  fentimens  généreux  qu’il  n’a  jamais 
démentis , & de  pere  & d’égal  : couronné  d’ap- 
plaudilTemens  , il  nous  montroit  fon  cœur  j les 
nôtres  lui  étoient  ouverts.  Quelle  jouifTance  ! En 
fut-il  jamais  de  plus  délicieufe  ! Quelle  aurore  de 
é pour  les  citoyens  de  Gemenos  ! Pour- 
t-il  fallu  qu’elle  fut  fitôt  obfcurcie  ? On 
préparoit  à porter  une  fanté  à Madame  d’Al- 
bertas , lorfqiie  par  une  fatalité  au-delTns  de  tou- 
tes les  prévoyances  humaines,  Mr. d’Albertas  fe 
trouve  au  bout  de  la  table  à côté  d’un  homme 
fous  l’habit  de  Garde  Nationale  de  Toulon , qui 
four  ce  refpeélable  uniforme , s’appuyant  fur  les 
connoifîances  qu’il  avoir  dans  ce  pays  où  il  avoit 
demeuré  dans  fon  bas  âge  , s’étoit  glidé  jufqii’à 
la  table  du  fefin.  Mr.  d’Alberîas  lui  montrant 
fon  étonnement  de  le  voir  là  un  pareil  jour  ; le 
traître  répond  : » j’y  fuis  venu  pour  te  donner 
la  mort.  « Tl  n’a  pas  achevé  qu’il  lu,i  enfonce 
dans  le  fein  un  fer  meurtrier O furçùr  incon- 

cevable forcené  plus  criminel  par  fon  obftin^r. 
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îîoîi  dans  le  criirje  ! foif  inextinguible  de  fang  ? 
frapper  de  fang  froid  un  homme  dont  la  figure 
devoir  défarmerrafTaflin  le  plus  déterminé  ! frap- 
per un  pere  au  milieu  de  fes  enfans  ! Quoi  ! ni 
la  fainteté  d’un  jour  de  réconciliation  & de  fra- 
ternité , ni  la  foi  du  ferment , ni  la  préfence  de 
mille  bras  n’ont  pu  arrêter  le  nouveau  Damien 
dans fon  deffein  criminel  I Aveuglement  funefte, 
premier  châtiment  d’un  coupable  I Alors  les  cris 
du  défepoir  le  plus  déchirant  fe  firent  entendrCt 
La  Garde  Nationale  fe  jetta  fur  le  coupable , & 
dans  fa  juftefurèur  elle  lui  aiiroit  faitfubir  cruel- 
lement la  peine  due  à ce,t  exécrable  attentat , fi 
docjle  à la  voix  de  fon  chef,  elle  ne  fe  fût  faite 
la  plus  difficile  des  violences.  On  le  traîne , on 
le  garrote  , il  eft  dépouillé  ignominieufement  & 
jetté  nud  dans  un  cachot.  On  fe  porte  en  foule 
chez  Mr.  d’Albertas , chacun  veut  s’inflruire  par 
foi-même  de  fon  état  , on  veut  lui  donner  les 
dernicres  marques  de  l’amour  le  plus  ardent. 
» Généreux  citoyens  confolez-vous  , fi  toute- 
fois on  peut  vous  parler  de  confolation  dans 
cet  inftant,  fes  derniers  embrafTemens  ont  été 
pour  fes  chers  concitoyens  ; le  Ghef  de  votre 
Milice  les  a reçus  pour  elle  deux  heures  avant 
le  fatal  événement  ; confervez-les  à jamais 

dans  vos  cœurs.  Hélas  ! qui  l’eût  dit Vœux 

inutiles  ! Il  n’ell  plus. 

Les  cris  les  plus  perçans  de  la  douleur , les 
hiirlemens  du  défefpoir  fe  font  entendre  dans  la 
Maifon  & dans  tout  le  Village.  Ils  ceffent  un- 
moment  & ils  font  remplacés  par  ces  mots  : 
» Nous  avons  perdu  le  pere  des  pauvres  , qui 
» nous  le  redonnera  ? ci  Citoyens  fenfibles  raü'u- 
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téz-vôus  : tant  de  vertus  ne  font  pas  defcendueï 
au  tombeau  ^ le  fang  des  d’Albertas  depuis  long- 
tems  ne  fait  plus  qu’un  avec  elles  , elles  revivent 
encore  au  ixiême  degré  éminent  dans  fon  ver- 
tueuK  fils. 

» O digne  fils  d’un  tel  pere  ! recevez  l’expreP 
» fion  de  l’amour  de  vos  enfans  de  Gemenos  : 
yy  ne  nous  abandonne^  pas  > nous  vous  en  fup- 
» plions  par  les  fouvenirs  , qui  vous  font  les  plus 
» chers  ^ par  ces  mânes  refpeébables  fur  lefquel- 
» les  nous  pleurons  amèrement.  Nous  nous  ef- 
3)  forcerons  d’effacer  les  traces  d’un  malhenr 
» commun  dans  lequel  un  infâme  étranger  nous 
3)  a plongé  ^ 5c  en  nops  montrant  l’illuftre  re- 
33  jetron  d’une  famille  injuftement  malheureufe , 
33  nous  vous  dirons  : nous  reconnoîjfons  déjà  un 
35  pere  dans  cet  enfant. 

Ici  mes  larmes  qui  n’avoient  ceffé  de  couler 
en  récitant  ce  récit , ont  étouffé  mes  fentimens. 


RÉCIT  de  la  pompe  funèbre  de  Mr.  d'Albertas 
pere , faite  à Gemenos  le  i6  Juillet  à Jîx  heu^ 
res  du  foin 

Le  tour  a été  long  8c  la  cérémonie  atten- 
driffanre. 

La  marche  a été  ouverte  par  les  Pénîtens 
blancs  du  lieu , auxquels  s’étoient  joints  plufîeurs 
de  ceux  d’Aubagne  tous  au  nombre  d’environ  deux 
|cénS , exécutans  à grand  chœur  les  chants  funè- 
bres de  l’Eglife  , fui  voient  les  diverfes  Confrairies 
8c  Marguiliiers  de  la  Paroiffe.  Un  nombreux  Clergé 
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^ompofé  de  Prêtres  du  pays  5c  de  ceux  de» 
iVillages  voifîns.  Tous  les  pauvres  de  Gemenos 
de  tout  âge , revêtus  d’amples  veftiaires  de  drap 
portant  des  cierges  ÔC  des  torches  , pleuroient 
leur  pere  en  chaudes  larmes.  La  Garde  Natio- 
nale de  Gemenos  abîmée  de  douleur , les  armes 
contre  terre , le  crêpe  au  bras  , bordoit  la  haie 
le  long  du  convoi.  Les  bouts  du  poêle  étoient 
tenus  par  un  Sergent-Major , un  Volontaire  de 
la  Garde  Nationale  de  Toulon  en  uniforme  de 
la  Compagnie  Blancard  , N°.  19  , Députés  de  la 
Municipalité  & Garde  Nationale  de  cette  Ville 
vers  la  Municipalité  5c  Garde  Nationale  de  Ge- 
menos  , 6c  par  deux  Lieutenans  de  ladite  Garde 
Nationale  de  Gemenos.  Les  Officiers  Municipaux 
6c  le  Corps  de  la  Commune  marchoient  après 
le  corps  5 fuivis  des  Membres  des  CEuvres-pies  de 
la  Paroifle.  La  nombreufe  Maifon  de  Mr.  d’Al- 
bertas  en  habits  de  deuil  dans. la  pofture  de  l’af- 
fliâ:ion  la  plus  profonde  6c  de  la  douleur  la  plus 
amere  , accompagnés  d’une  foule  de  peuple  6c 
d’étrangers  pleurant  ce  nouveau  Germanicus  ^ fer- 
moient  le  convoû 


Certifié  conforme  à la  vérité  par  nous  Maire 
6c  Officiers  Municipaux  6c  Commandant  de  la 
Garde  Nationale  de  Gemenos.  Signés  Ferre  la 
Grange  , Maire.  Jayné  , Officier  Municipal.  L. 
Laget  , Commandant  de  la  Garde  Nationale* 
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LETTRE  de  MM,  le  Maire  ù Officiers  Muni- 
. cipaux  de  la  ville  de  Marseille  , à MM,  u 
Maire  & Officiers  Municipaux  de  Gemenos, 

M ESSIEURS, 


Une  nouvelle  afFreiife  vient  troubler  dans  le 
moment  la  joie  pure  d’une  fête  bien  intéreffanteî 
nous  apprenons  l’afTaflinat  horrible  commis  fur  la 
perfonne  de  Mr.  d’AIbertas  pere  ; nous  ignorons 
les  circonftances  de  cet  attentat  ; mais  quelles 
qu’elles  puilTent  être , nous  cédons  à l’impul- 
fion  de  l’humanité  & du  devoir  ; une  fainte 
fraternité  lie  tous  les  François  , nous  vous 
fommes  attachés  plus  particuliérement  encore 
comme  concitoyens  du  même  Diftridl:.  Nos 
fecours  vous  font  acquis  ; nous  faifons  partir 
en  même-tems  un  détachement  de  notre  Garde 
Nationale  ; fon  arrivée  fera  précédée  par  celle 
d’un  Courrier  porteur  de  la  préfente.  Ce  dé- 
tachement fera  entièrement  à vos  ordres  fi 
vous  Tacceptez  ; fi  vous  le^  croyez  inutile , il 
fufiiroit  de  lui  renvoyer  l’Exprès  pour  l’en 
avertir  ; & dans  ce  cas  il  a ordre  de  revenir 
fur  fes  pas. 

Nous  nous  flattons  que  vous  approuverez 
les  fentimens  qui  nous  dirigent  dans  la  circonf- 
tance  aéluelle. 


On  cher  Frere  d’armes 
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Nous  fommesavec  une  inviolable  fratcrnîtCf 


MESSIEURS, 


LETLRE  de  M,  Lieutaud  , Commandant  gdnA 
rai  de  la  Garde  Nationale  de  la  ville  de  Mar- 
feille  , à Mr,  Laget , Commandant  de  la  Garât 
Nationale  de  Gemenos. 


Comme  ami  de  Tordre  public  , comme  fou- 
tien' des  Loix,' comme  protedeur  de  la  vie  & 
de  la  sûreté  des  Citoyens , je  vous  fupplie  pour 
ne  rien  négliger  pour  que  le  meurtrier  de  Mr. 
d’Albertas  foit  gardé  à,  vue  d’œil  ; j’efpere 
que  votre  vigilance  fécondera  mes  foins  pour 
venger  les  jours  & la  Mémoire  d’une  vidfime 
qui  a tant  de  titres  pour  réclamer  votre  huma« 


Vos  très-humbles  & dévoués 
feryiteurs  , les  OÛiciers  Mu- 
nicipaux de  la  ville  de  M^r- 
le.  Martin,  Maire. 
Arnavon  , Officier  Muni- 
:i,pa!.  Bertrand  , Officier 
Municipal.  Blanc,  Officier 
Municipal.  Baudoin,  Offi- 
Municipal.  Lejour- 
D.  L.  C. 


Votre  très-humble  & très- 
dévoué  ferviteur  - 


J.  Fçoïs.'LiEtJTAUD , Commandant  GénI, 


L.  Lacet  , Commandant  de  la  Garde 
Nationale  de  Gemenos. 


Wté  ; je  confie  à vos  foins  la  caufe  d’un  hommë 
de  bien  , la  perfonne  d’un  criminel  & l’exécu- 
tion des  Loix.  Je  me  flatte  qu’animé  des  mêmes 
fentimens  que  moi , vous  partagerez  mes  fol- 
licitudes , & que  la  punition  du  coupable  fervira 
d’exemple  à tous  ceux  qui  feroient  tentés  de 
l’imiter* 

Je  fuis  avec  un  inviolable  attachement, 
Mon  cher  Frere  d’armes  , 


'Marfeille  k Juillet  1790. 

P,  S,  Je  vous  fais  pafTer  , d’après  l’avis  de  la 
Municipalité , un  Détachement  de  notre  Garde 
Nationale  ; s’il  vous  eft  néceffaire  , difpofez-en  ; 
fi  vous  le  croyez  inutile , donnez-en  l’avis  au 
porteur  de  la  préfente  , & à votre  requifition 
notre  Détachement  fe  retirera. 


Certifié  conforme  à l’original 
par  nous. 


f Le  fecours  offert  par  nos  Freres  de  Marfeilfé 
a été  reçu  avec  transport  , quoique  nous  n’euf- 
fions  aucune  crainte  & que  nous  n’éprouvaf- 
fions  d’autre  trouble  que  celui  caufé  par  le 
jpaffage  fubit  de  la  joie  la  plus  vive  à la  dou- 
leur la  plus  profonde  ; le  fcélérat  étoit  feul , en 
même-tems  fauteur,  inftigatenr,  complice  & 
exécuteur  du  crime.  Le  crime  étoit  trop  atroce 
pour  trouver  des  partifans  : depuis  fept  ans  , 
ainfi  qu’il  l’a  dit , avec  la  jaélance  d’uii  cœur 
familiarifé  avec  le  crime  , & qui  s*en  fait  gloire 
dans  les  interrogatoires  publics  qu’il  a fubli  au 
milieu  du  frémiffement , de  l’indignation  d’un 
peuple  infini  ; depuis  fept  ans  , dis-je  , il  nour- 
riflbit  ce  projet  infernal  dans  fon  ame  de  fang. 
Déjà  il  étoit  venu  une  fois  pour  l’exécuter  , 
armé  de  trois  piflolets  pour  fe  tuer  enfuite 
lui-même  ; & tant  de  crimes  étoient  pour  fatis- 
faire  une  haine  particulière  pour  fe  venger  des 
foi-difans  griefs  que  feu  le  pere  du  monftre  ^ 
étranger  aiilîî  , prétendoit  avoir  contre  Mr. 
d’Albertas.  Nos  Freres  de  Marfeille  nous  trou- 
vèrent dans  l’état  le  plus  affligeant  , ils  ont 
été  les  premiers  à partager  & effuyer  nos  lar- 
mes : Puiffe  cet  a£^e  héroïque  d’humanité  être 
à jamais  confervé  dans  les  fades  de  la  philan- 
throphie  l Puiffe  leur  patriotifme  être  à ja- 
mais célébré  dans  le  temple  des  vertus  civiquesl 
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^XTRAIT  du  Regijîn  des  Délibérations  de  la 
'■  vilk  de  Toulon  ; ù d"an  article  du  Confcil  G/- 
■ néral^  tenu  le  Juillet  1790. 

MOnSeur  Barthelemi , Volontaire  de  la  Com- 
pagnie Mallard  , Notable  de  la  Commune, 
s’eft  levé  & a dit:  Meffieurs  , feroit-il vrai.qa’ua 
Citoyen  de  Toulon,  revêtu  de  l’habit  uniforme 
de  la  Garde  Nationale  Tolonaife,  aittranché  les 
jours  deM.  d’Albertas,  ( reconnu  l’ami  du  peu- 
ple ) dans  [e  moment  fur-tout  où  le  ferment 
fédératif  a été  prêté  , de  maintenir  la  fureté 
individuelle  & celle  de  la  propriété  I Cette  nou- 
velle alarmante  n’a  pu  fe  préfenter  comme  cro- 
yable à mon  imagination  ; l’aménité  & la  vertu, 
de  mes  Concitoyens  , Compagnons  d’armes  , 
en  a rejetté  jufqu’à  l’ombre  des  foupçons  ; j’ai 
fait  des  recherches  , & elles  m’ont  conduit  à 
découvrir  que  ce  malheureux  parricide  (i)  eft 
lin  homme  originaire  du  lieu  d’Auriol  , nommé 
Anicet  Martel , enrôlé  dans  la  Garde  Nationale 
de  Toulon  , Compagnie  Blancard,  depuis  le  4 
Juillet  courant  mois  , lequel , fans  avoir  pafTé 
fous  les  Drapeaux  , a obtenu  fur  fes  vices 
infiances  & fous  prétexte  d’affaires  de  famille 
urgentes  , un  congé  pour  8 jours  , à l’effet 
d’être  difpenfé  d’affifler  à l’aéie  héroïque  & 
civique  de  la  fédération  Françaife. 


(i)  M.  d’Alberras  fut  un  Seigneur  généreux  & popu- 
laire , & devint  liicceffivement  un  Citoyen  vertueux  , and 
de  rhumdnite , de  la  liberté  St  de  la  Conflitutiont 
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. Le  préjugé  eft  effacé  ; le  fîls  n’eft  plus  entaché 
ie  la  faute  du  pere  , & le  pere  ne  l’eft  non  plus  de 
la  coulpe  du  éls  ; écartons  foute  idée  affligeante 
d’inculpation  de  notre  Garde  Nationale  vraiment 
patriote  & vertueufe  , de  ce  qui  fera  la  honte  & 
le  déshonneur  d’un  intrus  & d’un  faux  frere  : 
l’efprit  du  Corps  eft  au  deftus  du  foupçon  ; le 
patriotifme  & la  vertu  de  la  Garde  Nationale 
Tolonaife  eft  reconnu  ; elle  en  a fait  preuve  dans 
des  occafions  vraiment  eflentielles  & critiques  : 
ainfi , Meffleurs  , foyons  moins  affedés  du  pré- 
jugé que  de  l’horreur  d’un  crime  aufli  inouï. 
Bornons-nous  à vouer  ce  vil  affaffln  aux  châti- 
mens  que  les  Loix  civiles  ont  infligé  à fon  at- 
tentat , & pour  l’honneur  de  nos  Concitoyens 
armés  ; bornons-nous  , dis-je  , à faire  dégrader 
des  attributs  honorables  de  TUniforme  de  la 
Garde  Nationale  Tolonaife  , le  nommé  Martel, 
comme  indigne  d’en  être  revêtu  : la  faute  d’ua 
individu  ne  fut  jamais  celle  de  l’humanité  , & 
celle  d’un  Soldat  ne  fut  jamais  celle  du  Corps. 

Je  me  décide  donc  à vous  propofer  d’adreflfer 
nos  regrets  & nos  pleurs  à la  Municipalité  de 
Gemenos  fur  l’événement  lugubre  qui  a obfcurcî 
chez  elle  l’aurore  du  beau  jour  de  la  régénération 
Françoife  , qu’un  Détachement  de  la  Garde  Na- 
tionale avoit  député  à cette  Municipalité , pour, 
fous  fes  aufpices  , dégrader  le  nommé  Anicet 
Martel , originaire  d’Auriol , de  fon  habit  uni- 
forme de  la  Garde  Nationale  de  la  Cité  de 
Toulon  , comme  indigne  d’en  être  revêtu  ; & 
qu’après  cette  dégradation , cet  infâme  aflTaflin 
foit  livré  aux  Tribunaux  compétans,  à l’effet 
d’y  fubir  la  peine  due  à fou  horrible  attentat. 


'2®  Je  demande  encore  que  le  même  dé- 
tachement , fous  les  ordres  de  la  Municipalité 
de  Gemenos , veille  à la  sûreté  de  la  perfonne 
dudit  Martel  pour  qu’il  ne  puilfefefouftraire  à la 
sûreté  de  la  peine  qu’il  a encourue  par  fon  for- 
fait. Que  l’arrêté  qui  fera  pris  , foit  tranfmis 
officiellement  à la  Municipalité  de  Gemenos 
pour  la  pénétrer  des  fentimens  de  nos  Conci- 
'toyens  ; que  ce  même  arrêté  foit  imprimé  Sc 
adreffé  aux  Municipalités  du  Royaume,  à l’effiet 
d’édifier  les  bons  Fraçais  de  la  pureté  des  fen- 
timens'civiquesquianimenîlesTolonaisau  main- 
tien de  la  Conftitiition  & de  l’inviolabilité  des  per- 
fonnes  & des  propriétés.  B arthelemi. 

Lefturefait  d’une  Lettre  écrite  parM.  Laget, 
Commandant  de  la  Garde  Nationale  de  Geme- 
nos 5 en  date  du  1 4 Juillet  1 790  , par  laquelle  ce 
Commandant  donne  avis  de  l’affaffinat  commis 
ce  jourd’hui  par  le  nommé  Anicet  Martel , nanti 
d’un  congé  de  8 jours  de  la  Garde  Nationalede 
Toulon  & fous  fon  uniforme,  fur  la  perfonne  de 
M.  d’Albertas,  généralement  aimé  de  tous  les 
habitans  de  Gemenos  , & pendant  qu’il  étoit  à 
accueillirles  applaudiffemens  que  lui  donnoit  la 
Garde  Nationale  de  Gemenos  dans  un  repas  ci- 
vique au  milieu  de  fes  jardins  ; que  ce  monftre 
a été  faifi  , jette  dans  un  cachot , qu’il  a été  déjà 
entendu  , qu’il  a confeffé  avoir  cornmis  le  crime 
pour  fatisfaire  à fa  vengeance  particulière. 

Leéfiire  faite  de  la  motion  de  M.  Barîhelemi , 
ci-devant  tranferite  , & de  l’arrêté  pris  ce  jour* 
d’hui  par  la  Garde  Nationale  de  Toulon. 

Le  Confeil  partageant  la  fenfibilité  de  la  Garde 

Nationale  fur  l’aiTaffinat  atroce  dont  le  nommé 


{ 


Anîcet  Martel  s’eft  rendu  coupable  9 partageant 
les  fenrimens  d’indignation  avec  la  plus  vive 
énergie,  dans  fon  arrêté,  a unanimement  déclaré 
d’y  adhérer  en  tout  fon  contenu  ; & avant  de 
mettre  à l’exécution  le  chef  portant  qu’un  Déta- 
chement fe  rendra  à Gemenos  pour  dégrader 
le  coupable  dans  les  formes  militaires  , a chargé 
le  Bureau  de  correfpondance  d’écrire  fans  délai 
à la  Municipalité  de  Gemenos  pour  lui  mani- 
fefter  le  defîr  de  la  Garde  Nationale , que  pour 
l’honneur  du  Corps  delà  Cité  de  Toulon,  le 
coupable  foit  dépouillé  avec  publicité  d’un  uni- 
forme dont  il  s’eft  rendu  indigne  par  fon  horri- 
ble forfait , qu’un  Détachement  fe  porte  à Ge- 
menos pour  exécuter  ce  vœu  avec  l’agrément 
de  la  Municipalité  & de  la  Garde  Nationale 
de  Gemenos  ^ après  en  avoir  apporté  per- 
miflîon  du  Juge  faifi  de  la  procédure , & en  ' 
dreffer  procès-verbal  ; arrêté  que  la  Municipa- 
lité de  Gemenos  fera  priée  par  la  même  Lettre 
de  tranfmettre  le  plutôt  pofTible  faréponfe  pour 
fatisfaire  à l’impatience  de  la  Garde  Nationale 
de  Toulon  , & ont  les  Délibérans  lignés  à'I’ori- 
ginal  avec  le  Secretaire-Greffier.  Collationné  , 
SiMiAN  9 Greffier. 

'-'I 

Collationné  par  nous  certifié  conforme 
à l’original. 

L.  LAGET  , Commandant  de  la  Garde  de 
Gemenos. 


'iARRÉTÉ  du  Corps  de  la  Garde  Nationale  de  la 
ville  de  Toulon , extraordinairement  ajjemhlée, 

T ’An  1790  & le  15  JLîilIet  , le  Corps  de  la 
•^Garde  Nationale  de  la  villeToulon,  extraor- 
dinairement afTemblée  avec  rautoriTation  de  M. 
le  Maire  : MM.  Morellet  Colonel,  Saurin  Major, 
& R.ayiiiond  Major  en  fécond,  ont  communiqué 
une  Lettre  à eux  adreffée  par  le  Colonel  de  la 
Garde  Nationale  de  Gemenos,  & ont  expoféque 
M. Blancard  , Capitaine  de  la  19®.  Compagnie, 
leur  ayant  communiqué  une  Lettre  à lui  adreffée 
par  M.  Laget,  Commandant  de  la  Garde  Natio- 
nale deGemenos,  & dont  le  fujet  nefauroit  être 
& le  plus  trille  & le  plus  douloureux , & en 
même  tems  qu’il  pourroit  inîéreffer  le  Corps 
entier,  ils  ont  cru  devoir  convoquer  la  préfente 
alTemblée  pour  lui  faire  part  de  la  fufdite  Lettre 
dont  la  teneur  fuit. 

MESSIEURS, 

C’Ell  avec  douleur  que  vous  apprendrez  que 
par  un  événement  des  plus  affreux  , occa- 
lionné  par  un  Volontaire  de  votre  Compagnie , 
not»*e  fête  civique  qui  fe  célébroit  le  plus  frater- 
nellement podible,  vient  d’être  changée  en  deuil 
profond.  Le  noni^é  Anicet  Martel , nanti  d’un 
congé  de  8 jours  , Volontaire  de  la  Compagnie 
19  , commandée  par  M.  Blancard  , s’appuyant 
jfur  ce  qu’il  éloit  connu  dans  ce  pays,  où  il  avoir 


refté  5 on  6 ans  , lorfqne  Ton  perc  tenoît  leîl 
Ecoles  , s’eft  glifie  clans  notre  feftin  civique,  & 
tandis  que  M.  d’Albertas  recevoir  lesapplaudiffe- 
rnens  qu’on  lui  prodiguoit,  fur  la  maniéré  pater- 
nelle dont  il  traitoit  notre  Garde  dans  Tes  jar- 
dins en  vins  & en  viandes , le  monftre  lui  a porté 
lin  coup  de  ûilet  dans  le  (ein  , il  eft  mort  une 
demi-heure  après.  La  Garde  Nationale  s’eft  jettéc 
fur  l’alTaflin  avec  des  cris  de  dérefpoir  ; il  m’a 
fallu  tout  Tafcendant  que  je  puis  avoir  fur  elle 
pour  l’empêcher  de  fe  porter  aux  dernieres  ex- 
trémités ; il  a été  garroté  & jetté  dans  les  pri- 
fons  , il’-a  été  déjà  entendu  & interrogé  par  le 
Juge  , confronté  au  Cadavre  , & a confefféfon 
crime. 

La  douleur  la  plus  amère  , l’indignation  , le 
défefpoir  animant  tour  à tour  notre  Village  qui 
eft  dans  le  plus  trifte  état , cette  facheufe  nou- 
velle fçue  de  Marfeille  & des  environs,  a troublé 
toute  la  joie  de  la  fête;  un  Courrier  extraordinaire 
de  Marfeille  vient  nous  annoncer  un  Détache- 
ment de  là  Garde  Nationale  que  la  Municipalité 
nous  envoie.  Nous  laifTons  avotre  prudence  de 
prendre  les  mefures  convenables  & que  vous 
dideront  l’honneur  & l’amour  de  votre  unifor- 
me indignement  fouillé.  J’ai  l’honneur  d’inftrui- 
re  par  le  même  porteur  la  Municipalité  & le 
Commandant  de  Toulon  , nous’attendons  une 
prompte  réponfe. 

J’ai  l’honneur  d’être  , avec  les  fentimens  les 
plus  diftingués  , Monfieur  , Votre  très-humble 
& très-obéilfant  ferviteur.  Signé  à V original  , 
L.  LAGET,  Commandant  de  la  Garde  Nationale 
de  Gemenos.  Genunos  k 14  JailUt  1790.  j 


Me/îîeurs  Mordlet  Colonel,  Saunn'&  Ray- 
mond Majors  , ayant  également  reçu  commu- 
nication d’une  autre  Lettre  écrite  fur  le  même 
objet  à MM.  les  Maire  & Officiers  Municipaux 
de  cetfedite  Ville  par  mondit  fieur  le  Comman- 
dant de  la  Garde  Nationale  de  Gemenos,  ils  en 
ont  fait  part  à l’Affemblée  , en  la  priant  de  déli- 
bérer fur  la  conduite  que  doit  tenir  la  Garde  Na- 
tionale de  cette  Ville. 

Un  morne  lilence  a fuccédé  à l’expofé  de  MM. 
les  Chefs  ; mais  la  confternation  la  plus  pro- 
fonde cédant  fubitement  aux  fentimens  de  la 
plus  vive  indignation  , l’Affemblée  n’a  formé 
qu’un  feul  & même  vœu. 

Vengeance  ! fe  font  écrié  les  Membres  affem- 
blés  : vengeance  à la  famille  refpe^iable,  privée 
de  fon  Chef  par  un  bras  homicide  , qu’on  avoit 
armé  pour  lefervice  de  la  patrie  & la  défenfede 
la  liberté  : vengeance  aux  Citoyens  vertueux  de 
Gemenos  , qui  favent  pleurer  la  mort  d’un  Cito- 
yen vertueux  : prompte  vengeance  enfin  au 
Corps  entier  de  la  Garde  Nationale  de  Toulon, 
outragée  par  un  membre  exécrable  , mais  dont 
le  crime  homicide  ne  pourra  cependant  flétrir 
l’honneur  que  le  Corps  s’eft  acquis  par  la  fer- 
meté la  plus  courageufe  , le  patriotifme  le  plus 
éclairé  , le  jefpeéf  le  plus  profond  pour  les  Dé- 
crets de  l’Afiemblée  Nationale  , par  fon  amour 
pour  le  meilleur  des  Rois  , par  la  proteddion 
qu’il  a conftamment  accordé  aux  Citoyens  en 
danger,  par  une  conduite  enfin  reconnue  & cé- 
lébrée dans  les  quatre  coins  du  Royaume. 

Religieufement 


Relîgieufement  fournit  aux  loîx,  la  Garde  Na* 
tîonale  de  Toulon  , juftement  indignée  du  crime 
atroce  d’un  monftre  , heureufement  étranger  à fa 
Ville  5 à peine  revêtu  d’un  honorable  uniforme  ^ 
fans  qu’il  eût  fait  le  fervice  auquel  il  l’engage, 
attend  ôc  defiré  que  le  glaive  de  la  Juftice  s’ap- 
pefentilfe  fur  le  coupable  pour  venger  en  mêm» 
temps  une  famille  malheureufe  , une  Cité  ref 
peâable  , ÔL  l’humanité  terriblement  outragée  ; 
mais  il  eft  une  fatisfaétion  particulière  que  la 
Garde  Nationale  de  Toulon  follicite  de  fes  freref 
^ d’Armes  de  Gemenos  , c’efl:  de  lui  permettre 
qu’un  Détachement  fe  rende  à la  prifon  où  eft 
maintenant  détenu  le  coupable  , ôc  que  là  en  pré- 
ence  de  Dieu  bc  des  hommes  le  criminel  foit 
dépouillé  de  fes  habits  uniformes  , Ôc  qu’il  foit 
dégradé  dans  les  formes  militaires  ^ elle  follicite 
encore  que  l’Extrait  de  la  préfente  Délibération 
ibit  jointe  à la  procédure  , comme  un  monu- 
ment éternel  de  l’indignation  ÔC  des  regrets 
amers  des  habitans  de  Toulon  , 6c  auflî  copies 
collationnées  de  la  préfente  , fbient  affichées  dans 
toutes  les  Places  de  Gemenos  pour  attefter  à 
ces  braves  5c  vertueux  Citoyens  l’intérêt  fincere 
que  la  garde  Nationale  de  Toulon  prend  à leur 
jufte  douleur. 

Fait  5 arrêté  & délibéré  à Toulon  , dgns  le 
Btireaii  Major  de  la  Garde  Nationale , le  jour  ÔC 
an  fufdits.  Signés  ,,  Morellet  , Colonel 
Saurin  , Major  , Ôc  Raymond  , Major  en  fécond; 

Collationné  ÔC  certifié  par  nous  conforme  à l’o- 
riginal. L.  Laget  , Commandant  de  la  Garde  Na« 
tionale  de  Gemenos. 
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EXTRAIT  da  regiflre  des  Délibérations  de  la 

Commune  de  Toulon  ù dlun  article  da  Con^ 

feil  général  tenu  h i"]  Juillet  1790. 

JLiEdure  faite  d’une  Délibération  prife  par 
les  Maire  & Officiers  Municipaux  de 
Gemenos  , d’une  Délibération  prife  par  MM. 
du  Confeii  militaire  de  la  Garde  Nationale  du 
même  lieu  , d’une  lettre  du  Commandant  de 
îa  même  Garde  Nationale  à Mr.  Morellet  , 
Colonel  , référée  par  la  Garde  Nationale  de 
Toulon  , & à elle  rendue  , ainfi  que  la  Déli- 
bération. 

Le  Confeii  général  réitérant  à la  Munici- 
palité de  Gemenos  fes  regrets  & fon  affiidion 
fur  l’attentat  affreux  commis  dans  fon  fein  , 
adhérant  à la  nouvelle  délibération  prife  par 
îa  Garde  Nationale  de^  Toulon,  a unanime- 
ment confirmé  le  vœu  par  elle  émis  , & l’a 
autorifée  à envoyer  inceffammeiit  à Gemenos 
un  détachement  de  deux  .hommes  par  Com- 
pagnie avec  Tambours  , Sapeurs  , Officiers  , 
Brigadiers  & foiis-Brigadiers , conduits  par  M. 
Raymond  , Major  en  fécond  , à l’efiét  de  dé- 
grader militairement  le  nommé  Anicet  Martel  , 
prévenu  du  crime  d’affaffinat  fur  la  perfonne 
de  Mr.  d’AIbertas  , de  lui  arracher  le  pouf., 
i’éguiiiete  , les  paremens  , les  revers  , les  bou- 
tons , les  fleurs  de  lis  & écuffons  de  l’habit 
de  Volontaire  de  la  Garde  Nationale  de  Tou- 


( ^9  ^ 

loti  dont  il  s’eft  rendu  indigne  , toutefois  avec 
l’agrément  & le  concours  de  la  Municipalité 
& de  la  Garde  Nationale,  de  Gemenos  , & 
d’après  la  permilfion  de  Mr.  le  Lieutenant- 
Criminel  d’Aix  faifi  de  la  procédure  , actuelle- 
ment en  defcente  à Gemenos. 

Arrêté  que  Mr.  Raymond  offrira  à la  Muni- 
cipalité de  Gemenos  une  Garde  ; qu’il  fera 
par  lui  drefTé  procès  - verbal  de  tout  , lequel 
Îîgné  par  MM.  les  Maire  & Officiers  Munici- 
paux & Commandant  de  la  Garde  Nationale 
de  Gemenos  , ainfi  que  par  le  Major  en  fé- 
cond 5 Officiers  & Brigadiers  du  détachement, 
fera  dépofé  en  original  aux  Archives  de  cette 
Corpiîiune  , & dont  extrait  fera  laiffé  à la 
Municipalité  de  Gemenos. 

Arrêté  finalement  que  la  dépenfe  à laquelle 
le  voyage  de  ce  détachement  , qui  a pour 
objet  la  réparation  due  à l’honneur  de  la 
Garde  Nationale  de  Toulon  , donnera  lieu  , 
fera  rembourfée  des  deniers  de  la  Commune  , 
d’après  le  rôle  qui  fera  exhibé  par  le  Com- 
mandant chargé  de  le  conduire  , & ont  les 
Délibérans  figné  à l’original  avec  le  Secrétaire- 
Greffier.  Collationné  J^gné  Simian  , à l’ex-» 
trait» 
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EXTRAIT  du  Regijîre  des  Délibérations  du 
Corps  de  la  Garde  Nationale  de  Toulon , & 
dune  prife  le  i y Juillet  1790. 

CEJOURD’HUI  17  Juillet  1790  , le  Corps 
de  la  Garde  Nationale  de  Toulon  extraor- 
dinairement affemblé  dans  le  Bureau  Major 
avec  l’aiitorifation  de  MM.  les  Maire  & Offi- 
ciers Municipaux  , MM.  les  Officiers  fupé- 
rieurs  ont  fait  part  à l’Afîemblée  d’une  lettre 
adrefTée  à Mr.  Morellet  , Colonel  -,  par  Mr. 
Laget  ç Commandant  de  la  Garde  Nationale 
de  Gemenos , & d’une  Délibération  prife  par 
la  Garde  Nationale  dudit  Gemenos  ; defquelles 
pièces  il  rérulte  que  fur  la  foilicitation  de  la 
Garde  Nationale  & la  Délibération  prife  par 
le  Confeil  général  de  cette  Ville  le  15  du 
courant , nos  freres  d’armes  de  Gemenos  & 
MM.  les  Officiers  Municipaux  de  ce  même 
lieu  5 autorifent  la  Garde  îsfationale  de  Tou- 
lon à dépêcher  un  détachement  pour  aller 
dégrader  militairement  le  monftre  qui  s’étoit 
revêtu  de  fon  uniforme  pour  commettre  un 
meurtre  abominable  fur  la  perfonne  de  feu 
Mr.  d’Aîbertas  pere.  L’Affiemblée  a unanime- 
ment voté  des  remercimens  fur  la  maniéré 
honorable  dont  MM.  les  Officiers  Municipaux 
ont  accueilli  fa  demande  ; elle  a arrêté  qu’un 
détachement  compofé  de:  deux  hommes  par 
Compagnie,  & conduit  par  Mr.  Raymond, 
Major  en  fécond  9 fe  rendra  audit  lieu  de 
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GemenoSj  à l’efFet  d’exécuter  la  Délibération 
prife  par  l’Affemblée  le  15  du  courant,  & ce 
îbus  le  bon  plailir  du  Confeil  général  de  cette 
ville  de  Toulon  qui  eft  prié  d’en  autorifer  la 
dépenfe.  Elle  a arrêté  en  outre  que  Mr,  Ray- 
mond offrira  à MM.  les  Officiers  Municipaux 
& à la  Garde  Nationale  de  Geinenos , au  nom 
de  celle  de  cette  Ville  , de  faire  concourir  le 
détachement  à la  tctcjuquel  il  eft  placé  à la 
Garde  du  coupabl^ détenu  ; il  ei\  chargé  en. 
outre  de  faire  arracher  à ce  Martel  les  parc- 
mens  5 revers  , boutons , fleurs  de  lis  & écuf- 
fons  qu’il  portoit  ' à fon  habit  , en  prcfence 
du  détachement , & extrait  collationné  de  la 
préfente  fera  remis  par  mondit  fieur  Raymond 
comme  un  témoignage  de  la  reconnoiffance 
& du  dévouement  entier  de  la  Garde  Natio- 
nale de  cette  Ville  , foit  à MM.  les  Officiers 
Municipaux  , foit  à nos  freres  d’armes  de 
Gemenos  , auxquels  la  Garde  Nationale  de 
Toulon  demeurera  toujours  unie  par  les  fen- 
timen's  dé  la  plus  tendre  fraternité  , & Ont 
les  Délibérans  figné  à l’original. 

Fait  & délibéré  à Toulon  le  jour  & an 
fufdits  , pour  copie  conforme  à l’original  ^ 
Saurin  , Major  ; Morellet  , Colonel. 
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EXTRAIT  du  Regijlre  des  Délibérations  du 
Confeil  de  la  Garde  Nationale  de  Gemenos.  • 

lui’AN  1790  , & le  16'.  jour  du  mois  de 
Juillet  , le  Confeil  de  la  Garde  Nationale  de 
Gemenos  extraordinairement  affemblé  à la 
convocation  de  Mr.  le  Commandant  de  ladite 
Garde  , & fous  Tautorifation  de  Mr.  le  Maire 
& Officiers  Municipaux  , Me.  Laget,  Avocat 
®n  la  Cour  , Commandant  de  la  Garde  Natio- 
' «ale  de  Gemenos  , a dit  ; 

MESSIEURS, 

La  Garde  Nationale  de  la  ville  de  Toulon 
vient  de  nous  donner  les  marques  les  plus 
frappantes  de  cet  amour  de  Thumanité  , de 
rhonneur  & du  bien  public  , qui  ont  toujours 
fêté  fon  caraélere  diftinâif  ; Tarrêté  que  le 
Bureau  Major  a pris  fur  la  nouvelle  de  Tat- 
tentat  horrible  commis  fur  la  perfonne  de  Mr. 
4’Albertas  pere  , eft  frappé  au  coin  de  ce  vrai 
patriotifme  , de  cette  fermeté  énergique  , capa-- 
bîe  d’imprimer  l’horreur  du  crime  , & d’inf- 
pirer  le  refpeâ:  inviolable  des  loix.  Trop  en 
petit  nombre  pour  exprimer  dignement  notre 
reconnoiffance  envers  ces  vertueux  Citoyens, 
la  France  inflruite  va  nous  prêter  mille  bou- 
ches pour  publier  le  généreux  patriotifme  qui 
l’a  diilç  I fermes  foutiens  de  la  difçiplini 
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voulant  réhabiliter  l’honneur  facré  de  leur 
uniforme  outragé  par  le  fcélérat  qui  , à fou 
abri  , a commis  le  crime  le  plus  abominable 
envers  l’ami  du  peuple  , vous  demandent  de 
venir  avec  un  détachement  de  la  Garde  Na- 
tionale pour  procéder  à la  dégradation  du  cou- 
pable dans  les  formes  militaires  : requérant  le 
Confeil  de  délibérer,  après  avoir  eu  connoif- 
fance  du  vœu  de  la  Municipalité  , demandé 
& obtenu  l’agrément  de  Mr.  le  Lieutenant- 
Général-Criminel  en  defeente  fur  le  lieu  pour 
inftriiire  la  procédure. 

Sur  laquelle  propofition  le  Confeil  adhérant 
par  acclamation  au  dire  entier  de  Mr.  le  Com- 
mandant, a unanimement  délibéré  de  recevoir 
avec  empreffement  nos  freres  d’armes  de 
Toulon  , pour  procéder  à toutes  les  répara- 
tions qu’ils  éxigeroient  du  prifonnier  ; trop 
heureux  de  les  avoir  dans  cette  cérémonie  , 
en  quelque  maniéré  , pour  les  premiers  ven- 
geurs de  la  perte  qu’il  nous  a caufée  & de 
l’honneur  de  leur  uniforme  outragé.  Heureux 
encore  dans  leur  malheur  de  fe  lier  avec  eux, 
dans  des  circonftances  aulTi  pénibles  , par  les 
liens  de  la  fraternité  la  plus  fincere  , & de 
l’union  la  plus  inaltérable  , avec  offre  pleine 
& entière  de  leurs  fecours  , qui  , quoique  foi- 
bies  par  leur  nombre  , par  leurs  exemples  , 
font  devenus  des  plus  forts. 

Sur  la  propofftion  de  Mr.  le  Commandant, 
il  a été  délibéré  de  plus  qu’il  feroit  fait  incef- 
famment  la  plus  grande  quantité  pofîible  d’ex- 
trait de  l’arrêté  de  la  Garde  Nationale  , col- 
i^tionnes  &:  certifiés  conforme  à l’original 


par  Mr.  le  Commandant  ; qu’il  en  feroît  prêj 
fcnté  un  à Mr.  le  Lieutenant-Criminel  poué 
refter  annexé  à la  procédure  ; qu’il  en  fe- 
roit  envoyé  à nos  freres  de  la  Ville  de  Mar- 
ieille  & d’Aubagne  , & que  les  autres  Te- 
roient  affichés  à toutes  les  places  dudit  lieU 
de  Gemenos  ; & plus  n’a  été  délibéré. 

Fait , arrêté  & délibéré  dans  le  Confeil 
de  la  Garde  Nationale  de  Gemenos  ; l’an'  & 
jour  fufdit  , & ont  (igné  les  Délibérans. 

Collationné  par  nous  , 

L.  LAGET  , Command.  de  la  Garde 
Nationale.  ’ 


EXTRAIT  des  Regijîres  des  Délibérations  de 
la  Garde  Nationale  de  Gemenos. 


i_i’AN  1790  & le  18  Juillet,  le  Confeil  de 
la  Garde  Nationale  de  Gemenos  , extraordi- 
nairement affemblé  à la  convocation  du  Com- 
mandant de  ladite  Garde  , & fous  l’autorifa- 
tion  de  MM.  les  Officiers  Municipaux  , Mr. 
Me.  Laget , Avocat  en  la  Cour,  Commandant 


Gardé 

Nationale  de  la  ville  de  Toulon , en  rem- 
pliffant  les  devoirs  honorables  que  leur  im- 
pofgit  la  réparation  due  à leur  uniformf^ 
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butragé  par  le  nommé  Anicct  Martel , prc- 
venii  du  crime  d’aflfaflinat  fur  la  perfonne 
Tefpeâ:able  de  Mr.  d’Aibertas  pere,  ont  pouffé 
rhéroïfme  au  plus  haut  degré  , en  nous  of- 
frant générciilement  leurs  armes  , leur  bras 
& leur  fecours  : de  fi  belles  vertus  civiques 
dévoient  être  immanquablement  accompagnées 
de  l’affemblage  des  vertus  morales  : ils  fe 
font  montrés  vérirablement  freres , en  par- 
tageant rétendue  de  notre  douleur  ; les  fleurs 
qu’ils  viennent  de  jetter  fur  le  tombeau  de 
Mr.  d’Aibertas  ne  fe  flétriront  jamais  ; cette 
couronne  immortelle  avoit  déjà  été  enlacée 
par  la  préfence  de  MM.  les  Députés  de  là 
même  Garde  Nationale  aux  funérailles  de 
l’ami  de  l’égalité  & de  la  Conftitution  ; elle 
vient  d’être  fermée  par  l’aflîftance  de  tout 
le  détachement  en  crêpe  , au  Service  folem- 
nel  de  Mr.  d’Aibertas  , conjointement  avec 
notre  Garde  Nationale  : que  peut-il  nous  man- 
quer encore  après  de  fl  grandes  marques  de 
fraternité  , que  le  moyen  d’exprimer  digne- 
ment notre  reconnoiffance  à nos  freres  d’ar- 
mes de  Toulon  ! vouons-leur  une  fraternité 
entière , vos  fecours  , nos  forces  , vous  j 
noiis-même  ; confacrons-leiir  les  louanges  , les 
éloges  dus  à leur  patriotifme  ; gravons  ces 
témoignages  dans  nos  cœurs  aufli  fortement, 
qu’ils  feront  marqués  dans  nos  regiftres , Jlluf- 
trés  par  l’amitié  de  deux  Villes  puiffantes. 

Sur  laquelle  propofltion  le  Confeil  requis 
de  délibérer , adhérant  par  acclamation  au 
dire  entier  de  Mr.  le  Commandant , a una- 
xdjtnement  délibéré  ^ tout  ainfi  qu’il  a 


des  remercimcns  à la  Garde  Nationale  dé 
Toulon  J avec  ofFre  de  fraternité  & de  fe- 
coiirs  , ainfi  qu’à  la  députation  compofée  de 
deux  membres  de  la  même  Milice  qui  ont  refté 
dans  ce  lieu  , & qui  nous  ont  fait  goûter  les 
prémices  des  fentimens  qui  ont  animé  la  Garde 
Nationale  de  Toulon  ; & qu’extrait  du  pré- 
fent  article  collationné  par  Mr.  le  Comman- 
dant , leur^  feroit  délivré  à chacun  d’eux  , 
comme  une  marque  de  reconnoiffance  de  la 
Garde  Nationale  de  Gemenos. 

Fait  , arrêté  & délibéré  par  le  Confeil  de  la 
Garde  Nationale  de  Gemenos  , l’an  & jour 
fufdit  , Si  ont  ligné  les  Delibérans. 

Collationné  par  nous  Commandant 
de  la  Garde  Nationale. 

L.  LAGET  , Commandant. 


EXTRAIT  des  Regijlres  des  Délibérations  de  la 
Communauté  de  Gemenos. 

I_i’AN  1790  & le  16  du  mois  de  Juillet, 
îe  Confeil  de  la  Commune  de  ce  même  lieu  ex- 
traordinairement affemblé  , Mr.  le  Maire  a 
expofé  qu’il  vient  de  recevoir  une  lettre  de  la 
Municipalité  de  Toulon  , à laquelle  étoit 
jointe  une  lettre  de  MM.  les  Officiers  de  la 
Garde  Nationale  de  cette  Ville  , par  lefquelles 
les  habitans  de  ladite  Ville  témoignent  la  part 
gu’iU  ont  pris  au  malheureux  affaffinat  com^ 
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jnis  fur  la  perfonne  de  Mr.  d’Albertas  perej 
par  un  intrus  dans  leur  Milice  Citoyenne; 
La  Communauté  de  Gemenos  eft  trop  péné- 
trée d’eflime  pour  le  Corps  auquel  ce  monftro 
dit  appartenir  , pour  n’êtrc  pas  convaincue 
de  la  fincérité  des  regrets  des  Citoyens  de 
Toulon,  Elle  eft  fcnftble  aux  témoignages 
qu’ils  lui  en  donnent  , & ne  négligera  au- 
cune occafion  de  lui  en  témoigner  la  réci- 
procité. Elle  donne  avec  plaifir  fon  adhéfion 
& fon  voeu  de  dégrader  ce  foldat  indigne  , 
& de  le  dépouiller  de  runiforme  qu’il  a 
fouillé  , après  en  avoir  obtenu  l’agrément 
de  Mr.  le  Lieutenant-Général-Criminel  d’Aix  , 
aéiuellement  en  ce  lieu  pour  inftruire  la  pro- 
cédure , & juger  le  coupable  qui  y a donné 
lieu. 

Il  eft  bien-aife  aufli  de  faire  part  à la  Com- 
munauté du  fecours  que  lui  a envoyé  la 
Municipalité  de  Marfeille  , dont  le  détache- 
ment s’eft  conduit  ici  avec  une  vigilance 
digne  des  Chefs  qui  le  commandoient.  La 
Ville  & la  Milice  Citoyenne  d’Aubagne  ont 
offert  les  mêmes  fecours.  Tous  les  habitans 
de  ce  lieu  doivent  être  extrêmement  fenft- 
bles  aux  marques  d’amitié  que  lui  donnent 
les  Villes  & les  Lieux  voifins  , qui  tous  ont 
paru  participer  au  deuil  public  qu’a  occa- 
fionné  la  mort  d’un  Citoyen . refpeôable  ^ 
qui  le  premier  mettant  à l’écart  les  préroga- 
tives de  fa  naiffance  & de  fes  places  , avoit 
confenti  avec  générofité  à la  contribution 
égale  de  fes  biens  , aux  charges  de  l’Etat, 
bienfaits  multipliés  de  cette  généreuf^ 
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famille  ne  s’effacefoiit  jamais  du  fouvenîr  de 
ceux  qui  ont  été  à portée  d’en  profiter. 

Sur  quoi  le  préfent  Confeil  adhérant  à 
la  propofition  de  M.  le  Maire  , a iinanime- 
ment  délibéré  qu’il  fera  adreffé  des  reraer- 
cîmens  aux  Municipalités  de  Toulon  , Mar- 
feille  & Aubagne  , tant  des  fecours  offerts 
que  des  'fecours  donnés  dans  une  occafioii 
aufîî  trifte  ; les  marques  de  fraternité  qii’ellé 
à reçu  de  ces  Villes  font  un  motif  de  con- 
folation  pour  elle  , dans  un  moment  où  là 
perte  du  meilleur  de  tous  les  Citoyens  fai- 
îbit  couler  les  larmes.  Il  s’en  rappprte  au 
fleur  Maire  pour  leur  témoigner  combien  elîé 
efl  fenfible  à ce  ‘ procédé  de  leur  part  ; les 
mêmes  remercîmens  feront  adreffés  à MM.  les 
Ofïîciers  & au  Corps  de  la  Milice  Nationalè 
.de  chacune  de  ces  Villes  , avec  expédition  à 
chacune  de  la  préfente  Délibération.  Et  plus 
n’a  été  délibéré  , & ont  fignés  tous  les  mem- 
bres qui  ont  fçii  écrire.  Ferre  la  Grange, 
Maire.  Jayné  , Offic.-Mun.  Louis  Romanis, 
Offic.  Murt.  Brest  , Secrétaire-Greffier. 

Collationné. 


PROCES  - VERBAL  du  Détachement  de  la 
Ville  de  Toulon , fon  arrivée  , jour  & départ 
de  Gemenos, 

A 

XJt  Gemenos  j ce  18  Juillet  1790  , à 10  heu- 
res du  matin , fa  voir  faifons  que  nous  Louia* 


Emmanuel  Raymond  , Major  en  fécond  de  la 
Garde  Nationale  de  la  ville  de  Toulon , & 
Louis  Marin  , Capitaine  en  fécond  ; Louis 
Reboiil  , Lieutenant  ; Jean  Saliift  aufTi  Lieu- 
tenant , Brigadiers  , fous-Brig^diers  & Volon- 
taires de  la  même  Garde  Nationale  , qu’eq 
exécution  des  arrêtés  de  ladite  Garde  Natio- 
nale, autorifés  par  fa  Délibération  de  ladite 
Municipalité  de  ladite  Ville  du  17  Juillet  1790, 
le  Détachement  de  ladite  Tioupe  étant  parti 
de  la  ville  de  Toulon  le  jour  d’hier  à 7 heu- 
res après  midi  , & étant  arrivé  à Gemenos 
à 10  heures  du  matin  , nous  nous  fommes 
préfentés  à Mr.  le  Maire  & à Mr.  le  Com- 
mandant de  la  Milice  de  ce  lieu  , auxquels 
nous  avons  remis  le  pli  contenant  l’Arrêté 
de  ia  Garde  Nationale  de  Toulon  , & la  Dé- 
libération de  la  Commune  de  cette  Ville  ; 
ayant  préfenté  un  Comparant  à Mr.  le  Lieu- 
tenant-Général-Criminel d’Aix  , en  defeente 
dans  ce  lieu  de  Gemenos,  à Teffet  de  vou- 
loir bien  nous  permettre  de  dégrader  le  nommé 
Anicet  Martel,  VoIontaire.de  la  Garde  Na- 
tionale de  cette  ville  de  Toulon  , prévenu 
du  crime  d’alTaflinat-  fur  la  perfonne  de  Mr.' 
d’Aîbertas  , fous  l’ofFre  de  le  réintégrer  tout 
de  fuite  dans  les  prifons  de  ce  lieu  , ce  qui 
nous  a été  accordé  par  fon  Ordonnance  mife 
au  bas  du  Comparant.  Nous  nous  fommes 
rendus  à la  porte  de  la  prifon , où  ayant 
exhibé  copie  de  ladite  Ordonnance  à l’Offi- 
cier du  Détachement  de  la  Garde  Natio- 
nale de  Gemenos  , de  garde  , ainfî  qu’au 
^Concierge  des  prifons  , nous  nous  fommes 


ïalfis  de  là  perfonne  dudit  Anîcet  Martel  y 
& i^ayant  conduit  au  Fer-à-Cheval  hors  le 
lieu  de  Gemenos  , en  préfence  d’ùn  Bataillon 
quarré  compofé  des  Gardes  Nationales  de 
ce  lieu  , du  Détachement  de  celle  de  la  ville 
d’Aubagne  , des  Cavaliers  de  la  Mai  échauffée 
d’Aix  , & des  Volontaires  de  Toulon  , & de 
tout  le  Public  ledit  Anicer  Martel  a été  dé- 
gradé militairement  , en  lui  arrachant  toutes 
les  marques  caraéléridiques  de  notre  Uni- 
forme ; après  quoi  l’avons  rendu  aux  Cava- 
liers & à la  Garde  Nationale  de  Gemenos  , 
pour  être  pourfuivi  félon  les  Loix  du  Royaume 
& la  rigueur  delà  JuRice. 

Le  tout  conformément  & en  exécution  des 
Délibérations  & Arrêtés  de  la  Municipalité  & 
Garde  Nationale  de  Toulon  , & avons  lignés, 
pour  copie  à Toriginal  , Louis-Emanuel- 
Raymond  , Major  en  fécond  de  la  Garde  Na- 
tionale de  Toulon. 

NOUS  Maire  , OfHcîers  Municipaux  & Com- 
mandant de  la  Garde  Nationale  de  Gemenos , 
certifions  Tauthenticité  des  pièces  ci-deffus 
collationnées  & conformes  aux  originaux. 
Gemenos  zo  Juillet  1790. 

FERRE  LA  GRANGE  , Maire  , Officier 
Municipal. 

JAINÉ , Officier  Municipal. 

L.  LAGET , Commandant  de  la  Garde 
tionale  de  Gemenos. 
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DÉLIBÉRATION  de  la  Garde  Nationale  de 
Gemenos, 

L’AN  1790  5 & le  24®.  iour  de  Juillet,  le 
Confeil  de  la  Garde  Nationale  de  ce  lieu  de 
Genienos  extraordinairement  afTemblé  à la 
convocation  de  Mr.  le  Commandant  de  ladite 
Garde;  auquel  Confeil  ont  aiïiftc  MM.  Jean- 
Baptifte  Barry  , Capitaine  ; Jofeph  Thobert, 
Capitaine  ; François  Brell: , Capitaine;  Honoré 
Deliiy  5 Lieutenant  ; Alexandre  Chevafîié , 
Lieutenant  ; Louis  Barthelemi  , Lieutenant  ; 
Sauveur  Breft  , Lieutenant  ; Jofeph  Jayne  , 
Sergent  Major  ; Jofeph  Breft  de  feu  Antoine  ; 
Jean-Pierre  Verdagne  ; Efticnne  Ollive  ; 
Eftienne  Jayne  & Jean -Jofeph  Romanes  , 
tous  ces  derniers  Volontaires  , tous  Confcil- 
1ers  du  Confeil  militaire  de  la  Garde  Nationale. 
Mr.  Me.  Laget  , Avocat  en  la  Cour  , Com- 
mandant de  la  Garde  Nationale  de  ce  lieu, 
s’eft  levé  & a dit  : 

MESSIEURS; 

Que  mon  miniftere  eft  pénible  à remplir 
aujourd’hui. , & pourquoi  faut-il  que  je  vienne 
ouvrir  une  plaie  qui  faignera  encore  long- 
tems  en  vous  rappellant  l’événement  affreux 
trifte  fujet  de  notre  aftliélion  ! J’épargne 
inon  coeur  accoutumé  à la  douleur  & au 


vôtre  ï le  récit  d’un  attentat  horrible  trof^ 
bien  gravé  dans  votre  efprit  pour  qu’il  aie 
befoin  d’être  couché  dans  nos  Annales  , nos 
neveux  & defcendans  en  garderont  la  mé- 
moire , & le  vieillard  refpedable  qui  le  ra- 
contera de  bonne  heure  à Tes  petits  enfans  » 
leur  dira  : » Nos  peres  au  grand  jour  de  la 
>>  régénération  des  Français  ne  goûtèrent  que 
» la  moitié  de  fes  douceurs  , ils  pafferent  de 
» la  joie  la  plus  vive  à la  douleur  la  plus 
» profonde.  Le  bras  homicide  d’un  fcélérat 
y>  étranger  leur  enleva  , au  milieu  de  leur 
» feftin  civique,  un  pere  &:  un  ami.  » Tirons 
le  rideau  fur  ces  objets  douloureux.  Nous 
avons  fatisfait  au  devoir  de  la  reconnoilTance  , 
non  par  obligation  , mais  par  attachement.' 
N’écoutons  plus  que  celui  que  nous  avons 
pour  la  famille  d’Albertas  : fes  bienfaits  revi- 
vront dans  la  perfonne  d’un  fils  héritier  des 
vertus  de  fon  pere  ; attirons-Ie  au  milieu  de 
nous  5 que  l’afFedion  des  habitans  de  Gemenos 
foit  une  des  principales  beautés  qu’offre  le 
féjour  de  Gemenos  pour  lui  , comme  fa  de- 
meure en  fera  le  plus  bel  ornement  pour  nous; 
allons  vers  lui  pour  lui  dire  : 

» Digne  fils  de  celui  que  nous  pleurons  , 
» n’abandonnez  pas  les  habitans  de  Gemenos  ; 
» nous  vous  en  conjurons  par  les  fouvenirs 
» qui  vous  font  les  plus  chers  par  les  mânes 
» refpedables  témoins  de  nos  regrets  ; nous 
» effacerons  autant  qu’il  fera  en  nous  les 
» traces  d’un  malheur  commun  dans  lequel 
» nous  a-  jette  un  fcélérat  étranger  ^ & lorfque 
» vous  nous  montrerez  rilluftre  rejetton  d’une 

famille 


i»  famille  înjuftement  maiheureiife  , nous  voui 
» dirons  : nous  reconnoiffons  déjà  un  pert, 
» dans  cet  enfant. 

Requérant  le  Confeil  de  délibérer. 

Sur  laquelle  propofition  , leéfurc  faite  de  la' 
motion  de  Mr.  le  Commandant  , le  Confeif 
adhérant  à fes  fentimens  qui  font  ceux  de  la 
Garde  Nationale  entière  , a délibéré  par  accla- 
mation , quelepréfent  Confeil  feroitune  dépu-! 
tation  compofée  de  tout  l’Etat  Major  de  la 
Garde  Nationale  de  ce  lieu  , pour  fe  porter 
auprès  de  Mr.  le  Premier  Préfîdent  d’Albertas, 
& lui  exprimer  bien  moins  par  leurs  paroles 
que  par  leur  douleur,  Taffliftion  profonde  ^ 
non  feulement  de  toute  la  Garde  Nationale,’ 
mais  de  tout  le  Pays  , & le  conjurer  par  ce 
qu’il  a de  plus  cher  , de  ne  pas  abandonner 
fon  féjour  de  Gemenos  , & qu’extrait  de  la 
préfente  Délibération  fignée  de  tous  les  mem- 
bres du  Confeil  & de  ceux  de  la  députation 
lui  feroit  préfentée , & ont  figné  qui  ont  pu,' 
L.  LAGET  , Commandant  de  la  Garde  Na-; 
tionale  de  Gemenos.  Jean  - Baptifle  Barry  ^ 
Capitaine.  Jofeph  Thobert  , Capitaine.  Fran- 
çois Breft  , Capitaine.  Maffe  , Lieutenant; 
Breft  i Lieutenant.  Louis  Taureî.  Honoré 
Deîuy , Lieutenant.  Jofeph  Jayne  , Sergent 
Major.  Cerane  , Lieutenant.  Arnoux  Thobert; 
Jofeph  Taurel  , Volontaire.  Reymond  Tobert. 
Gafpard  Depoufie. 
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"EXTRAIT  de  certificat  ù attefiation  de  Mr, 
- Nicolas  , pour  prouver  que  le  fieur  Martel  nia 
pas  été  détenu  , ni  mort  dans  les  prifons  de 
force  y ni  empoifonné, 

7E  fouflîgné  Pîerre« Antoine  Nicolas  , Négo- 
ciant de  la  ville  de  Sifteron  , réfidant  à ma 
Manufacture  à papier  de  Servoules  5 certifie  & 
attefte  que  j’ai  connu  le  nommé  Jacques  Martel 
au  lieu  de  Saint-Geniés  de  Dramont  , ancien 
Régent  des  écoles  du  lieu  d’Auriol  , pour  Sa- 
voir vu  pendant  plulieurs  années  aux  Foires  de 
Saint-Maximin  , & auxquelles  il  m’a  été  utile 
pour  tenir  mes  écritures  à raifon  des  ventes  que 
je  faifois  à ladite  Foire  ; qu’il  vint  me  trouver 
à Sifteron  en  l’année  1781  pour  me  prier  de 
l’employer  à la  furveillance  des  travaux  de 
ma  campagne  de  Servoules.  Qu’en  effet  il  s’y 
rendit  pour  cet  objet  , & après  y avoir  paffé 
environ  une  année  9 n’ayant  d’autres  gages 
que  fa  nourriture  , il  y tomba  malade  fur  la 
ftn  de  l’année  1781  ; qu’il  fil  fon  teftament , 
reçu  par  Me.  Ficliet  , Notaire  à Sifteron  ; 
qu’il  fut  confeffé  par  M.  l’Abbé  de  la  Tour  , au- 
jourd’hui Supérieur  de  la  Congrégation  des 
Miftîonnaires  , vifité  dans  fa  maladie  par  le 
fieur  Briançon  , maître  en  Pharmacie  , qui  a 
regardé  & traité  fa  maladie  d’une  fluxion  de 
poitrine  de  laquelle  il  eft  mort  fur  la  fin  de 
ladite  année  1782  dans  mon  domaine  , d’où  il 
a été  tpnfporté  à Sifteron  pour  y être  enterré > 


teh  foî  de  quoi  j’ai  expédié  le  préfent  certifrcat 
pour  fervir  & valoir  à ce  que  de  raifon.  Fait  à 
la  Maniifaélure  de  Papier  de  Servoules,  terroir 
àe  Sifteion,  ce  z6  Juillet  1790.  Ni  colas 
à Toriglnal. 

Nous  Pierre  - Jofeph  Barlet  de  (a  Gazette  , 
Confeiller  du  Roi , Lieutenant- Particulier  en  la 
Sénéchauflee  de  la  ville  de  Sifteron  , en  abfence, 
certifions  & atteRons  à tous  qu’il  appartiendra 
que  le  fieur  Nicolas  qui  a expédié  & figné  le 
certificat  ci-deffiis,e(l  tel  qu’il  fe  qualifie,  & que 
la  fignature  mife  au  bas  dudit  certificat  eft  la 
véritable  fignature  du  fieur  Nicolas  , aux  écri- 
tures & fignatures  duquel  foi  doit  être  ajoutée, 
tant  en  jugement  que  hors  icelui  ; en  foi  de 
quoi  nous  avons  fait  & figné  le  préfent,  contre- 
figné  par  notre  Secrétaire  , & fait  appofer  le 
fceau  de  nos  armes  pour  fervir  &■  valoir  à ce 
que  de  raifon.  Fait  & donné  à Sifieron  dans 
notre  Hôtel , le  26  Juillet  1790.  Sign/BARLET 
DE  LA  Gazette  ; Et  plus  bas  j Jacob.  Secré- 
taire. 


EXTRAIT  mortuaire  de  Jean^  Jacques  MarteL 

SIEUR  Jean-Jacques  Martel,  originaire  du 
lieu  de  Saint-Geniez  , Diocèfe  de  Gap  , âgé 
d’environ  6i  ans  , époux  de  Dlle,  Anne  Roze  , 
décédé  hier , a été  enfeveli  cejourd’hui  27  Sep- 
tembre *782  , en  préfence  des  témoins  requis 
& foufiîgnés.  Signés  à l’original  Ri CHAUD, 
Bueçh  , Accolites  ; Boügerel  , Curé. 


( 3^  ) 

Extrait  ides  Regiftres  de  fépultnres  dé  TËi 
yife  Cathédrale  & Paroiflîale  de  la  ville  de 
Sifteron  de  l’année  1782 , dépofé  riere  le  Greffe 
de  la  Sénéchauffée  de  ladite  Ville  , collationné 
fur  fon  original  par  nous  Greffier  en  chef  en 
ladite  Sénéchauffée.  A Sifteron  le  26  Juillet 
1J790.  Signé  ^ Jacob  , Greffier. 

Duement  légalifé  par  Mr.  Jofeph  Barlet  de  la 
Gazette  ; Confeiller  du  Roi , Lieutenant-Parti* 
culier  de  la  Sénéchauffee.  A Sifteron  le  26 
Juillet  1790.  Signée  Barlet  de  la  Gazette/ 
St  plus  , Jacob  , Secrétaire, 


